
C I R C V L  AI RE,
C O N T E N A N T  V N  C H A R I T A B L E  

Aduis a quelques Villes de C ham pagne 6C 
P icard ie , pour les inciter de fe refoudre a 
prendre lc bon party du R o y , 6c du Parle- 
m ent.

T )u  double m e F evr ie r  m il  f i x  cens 
c\uarente - neuf.

A P A R I S ,
Chez F R A N 9 O I S  P R E V V E R A Y  y grande 

rue de la Bretonnerie , proche la porte  
Saint Iacques.

M . D C .  X  L I X .
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О N S  IE  v r ;

Tous les gens de bien s’efton- 
nent fort iey du procede des Habitans de voftre 
Ville,lefquels par leurs Lettres & aduis au& parti-- * 
culiers,proteftent hautemcnt de fuiure le bon party, 
c’eft a dire celuy du Roy & du Parlemen t , quoy que 
Mcflieurs du Parlement re<^oiuent des aduis tous 
eontraires, & particulierement qu’vne telle Villc 
que la voftre fe laiffe emporter a la paflion d’au- 
euns de fesMagiftrats,alliez, & fuppofts de Parti- 
fan s, qui vous mettront dans peu fous 1’efclauage Sc 
la tyrannie de Mazarin, lequel vous fera dans pert 
de temps reeeuoirle mefmetraitementqu ila fait a 
fes bonshoftcsde fain£t Denys ,Pontoife&autres 
lieux quila plus mal traiteZjque les Hotomans n’ont 
iamaisfait Ierufalem. Si 1’affaire dapreferu n’eftoie 
qu’vne action ,ouvn party de quelque Prince mef- 
eontent,fansdouteceux de voftre Ville auroienta 
deliberer fur lechoixdu party, Mais dans cet affaire
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ой il s’agit da repos de la France, ou le Clerge, la No- 
biefle, la Iuftice , Sc le tiers Eftat employe ce qui 
leur refte de biens Sc de forces, pour empefcher qne 
la France ne foit mife en feruitude, pourapres eftre 
partagee entre ce bon Cardinal Sc autres de fa fa- 
ueur.L’onpeutaccuferles Habitansde voftre Ville, 
de la plus grande lafchete du monde , dene fe pou- 
uoir rendreMaiftrcs d’vne demy-douzaine au plus 
deleursMagiftrats,genscorrompus ,& alliez auec 
desPartifansautheursdetous nos defordres. Tous 
les iours nous receuons des Lettres de faindt Ger
main quidifent, qu’iis n’y ont pour leur deftjeuner 
ordinairequedes Declarations, tantoft d’vne Ville, 
& rant oft d’vne Prouinceen noftrefaueur. Paris eft 
vcritablement blocque en partie:mais graces a Dieu, 
tant s’en faut quo fes Habitans meurent de faim, 
come on vous veut faire accroire, qu’au contraire ils 
ne fe font iufques a prefent reffentis d’aucun man
que Sc necelftte de pain, fur tout depuis le bon ordre 
que les Commiifaires eftablis pour la Police у one 
apporte. Quant aux autres prouiftons de bouche, 
ellesy fontprefque auffi communes que iamais, & 
a peine s’eft-on apper<^eu querien у foit enchcry: 
Que ft les prouiftons &: magafinsdebleds Sc de fa- 
rines у font bien mefnagez , Sc diftribuez aux vns 
comme aux autres, il у a dequoy fuffifamment en 
eftre nourry pendant cinq ou lix mois. Tous nos 
habitans contribuent a l’enuy pour la fubftftance de 
1’armee qibils ont leuee, quatorze mille hommes de 
pied, Sc ftx mille cheuaux fort leftes font prefts de fe

mettre
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tncttre en campagne, commandez par les plus bra- 
ues Chefs del’EuropeiL’vnion n’y fut iamais plus 
grande, Monfieur le Due de Longueuille a fait 
joindretoute la Normandie a noftre bonne cau- 
fe, Sc les DeputezduParlementde Roiienont fait 
donner Arreft de leur vnion auec celuy de Pa
ris , auec proteftation de ne fe point abandon- 
nerque par vn accord general. On attendicy dans 
peu de iours deux mille Gentils-hommes decette 
prouince auec fix mille hommes de pied. Le Par- 
lement de Prouence a fait la mefme vnion; Sc la ville 
d’Aix, capitale de ladite Prouince , a taille en pieces 
les troupes que le Comte d’Alais у vouloit intro- 
duire , l’a pris prifonnier auec le Due de Riche
lieu, Sc le fieur de Seue Intendant de luftice ; Cel
le de Marfeille s’eft faifie des Galeres;Bordeaux, Sc 
la Guyennenous enuoyent des Deputez , comme 
aufti Grenoble que nous attendons de iour a autre: 
Enfin nous efperons en bref route la France bien 
vniecontre noftre ennemy commun. Que fait le 
fourbe de Mazarin ? voyant fes affaires decou- 
fues,qu’onfe moeque de fa ridicule conuocation 
d’Eftats Generaux a Orleans au quinziefine Mars 
prochain , qui n’eft qu vn leurre pour attirer cette 
Ville a fon party: Car on fqait que telle Affembiee 
eft bien hors de fon intention: veu qu’il n’y feroit 
pas en feurete,en n’y pouuant rendre compte de 
tant de vols Sc brigandages qu’il a commis. De 
plusce larron public fe voyant fruftrede fon refuge 
a.Dijon,dontlesgenereux Habitans fe font decla-
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i rez ennemis de Га tyrannie. Ce Fripon ne fi^achant 
plus ou s’enfuir , Sc ne trouuant point de retraite 
qu’a Sedan, il tafche qu’vne partie de la Champagne 
Sc de laPicardie deuienne le Theatre de la guerre', 
pour у introduire des Eftrangers , en tirer de la fub- 
fiftance,&lamettreau pillage de ceux qu’ilmedite 
de faire venir a Ton fee ours , ou du moins у intro
duire Leopold Scles Efpagnols, auec lefquels il s’en- 
tenddepuis quelques annees: Et ainfi parce quilne 
f^auroit venir a bout de Ton deiTein , qu en eftant 
Maiftre de voftre Ville & autres principals devos 
quartiers, il employe routes fes malices Sc rufesor- 
dinaires, pour vous debaucher Sc attirer a Ton party, 
vous promettra tout pour ne rien tenir.Et pour con- 
clufionde tous fes delfeins, rendravoftre Prouince 
vne des plus miferables dela terre,ce qui feroit vne 
juftepunitiondela lafehete de vosHabitans, &de 
Jeurtrop grande facilite Sc complaifanceafes dete- 
ftables artifices. Ilfaut done de bonne heurepreue- 
nir de fi dangereux projets :Et comme la caufe de 
Paris eft celie de Dieu Sc de toute la France, on a de 
la peine a croire que vos Habitans demeurent da- 
uantage attachez a vn fi contraire party , Sc qu’ils 
foient fi ennemis d’eux-mefmes, quede fe vouloir 
mettre dans vn eiclauage beaucoup pire Sc plus 
dangereux que parle paffe,&mainrenirla tyrannie 
d’vn Eftranger , dont ils ont autrefois tefmoigne 
auoir tantd’auerfioiijs’attirer volontairement vne 
longue guerre fur les bras, faire fubfifter des Eftran
gers chez eux, ieur payer des contributions^iourrir



des coyofts & flateurs qui font m x  gages de cet in- 
fame :Bref qu ontiredeleursentrailles dequoy mi
ner la France, dont toutefois ils font vne confide- 
table partie, & lc rendieainfi par apres eux~mefmes 
les premiers cfclaues dc la violence d vn fi pernicieux 
Miniftre: Partant, quilsprennentbieno-ardea cet- 
teRemonftrancecharitable, dcquils fuiuent l’aduis 
des gens de bien, qui eft de chaffer de bonne heure 
de leurProuinceles Mazariniftes, ce qui eft le vray 
& vnique moyen de demeurer en repos : De plus 
qu ils s’vniffent auec le refte de la France,pour rendre 
vn notable feruice au Roy Sc a leurs Compatriotes, 
afin d’eftre en peu deliurez de tant de miferes, dc em- 
pefeher vne guerre Ciuile, dont Mazarin veut jetter 
les fondemens au milieu devoftre pai's.




